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mobligeriez beaucou pas me tenir Ce
e d 4 ll d'pn decexdt. prisé
s~e i€tide:quitter voLre riiôre cst-il.dellement

le seul mnotif de votre .refus ?"
Elle ne répondit pas. .Une'vive roùueu 'était éten-

d'ue"jtisqu'à sots front, 'qu'elle tenait baised.
R' éponidez-mnoi, fit Edouard avec une douce inflexion

de voix. NE-e le seul ?
-Oni, di t-elle.' Mais rien ne peut ébranler nma

résolution.
-- Alors, adieu et pour toujoursjI puisque' vous le

voulez, v'ous aussi I
-Ma imere ignore tout ce qut s'est passé. M. le

cura uavit fait d ander au presbytrepour me faire
part de vos intentions. Ne vous serait-il pas possible
de continuer à venir encore de temps en temps? Pour
rien u nonde je' ne voudrais que muman p soupçon-
ner la Vérité. Si elle pensait:qu'elle a étó un obstacle

mon bonheur, je sais qu'il lui serait difficile d se
résigner. Dieu e 'garde d'ajouter une seule goutte
d'amertume à son cahiee dujà si plemn ! Pauvre ehxêre
m ae litir iri taoutnne e q ne pouvtt plus retenir Mes
lares. Allezf ansieu, .ne reg:rcttez pas que faie

artdus ritre votre feNme. Séparée d nia mère, m
ci ueràviteun- esupphe r Que fer miit-ell sans moi? Pour-

rais-je jouir de rien la sachant triste et isolée? Non
cœur resterait ave elle -Dieu ne m'a pas donné lîa
vcation du mar:age, bien sûrs ontmiua-t-elle en essayant
de sourire; car je ne pourrais jamas quitter ma mère
pour suivre mon mari Vous ne pouvez pas m'en vou-
loir, n'est-ce pas ? Eh bien ! prouvez-le nioi en revenant
nons voir comîme pr le passé, cicore >endant quelque
temps, en ami. Notre secret nourra ctre nous deux
et M. le curé."

Elle avait élevé la voix en prononçant ces dernières
paroles d'un ton suppliant. Sa mère s'éveilla.

"Qu'as-tu, Marianne ? .dit-elle. A qui parlestu? on
dirait que tu pleures.

-- u Ile Narianne causait avec moi madame, en
attendant votre réveil, dit Edonardz

n - Que je suis aise de vous entendre ! reprit la ma-
lade. Savez-vous que votre absence m'a paru bien
longuea Vous mv avez gixté. Venez un peu rjouir une
pauvre infirme.

-- Permettez que je ?e retire pour le moment, mais
je reviendrai bientôt."

Et, se penchant à l'oreille de Marianne, il lui dit
tout bas:

QueJe vais chez monsieur le curé le prier de venir
demnde- à votre mère si elle veut de moi pour son fils.

Mau maison est, assez grande pour vous recevoir tous.
A ces con ditions mh'aceeptez-vous ?"

DonoTutE 'DE BODEN.

(A continuer-.)

-Pnecrit d e ipulonamril:
je Ceux qui ont'vu le Pape bénissant la ville .et le

monde, le 1er avril 1866, en garderont un éternel sou-
venir.

" Plutse x ns milles personnes remplissaient
a2plaee de .Saint-Pierre, les rues adjacentes, les ter-

rasses desportiques du Berniù, les balcons. les fenêtres
et les toits des lointains .édifices

" Les armées française et pbontificale étaient sols les

a.inue autour .de -l obélisqe. ~leurs ehe ayanti leur
tte e général de MontebelIo, dtaient montés-a cheval
com unI jour de revue rou de bataille. Puis sur un
balcon tendu d'un tissu d'or et de velouts rouge, on a
vu apparaître la croix qui précède le Pàpe. Aussitôt
un silence absolu.a plané sur cet océan de têtes humaines
dont lat surfhce compacte et foncée se perdait dans d'in-
visibles lointains. On ent dit que ce3 iasses profondes
rôtenaient leur soußile. C'était le silence du grand désert
vaguenient interrompu par le hennissement des chevaux
et le murmure des fontaines.

" Tous les regards convergeaient vers un point uni-
que, le balcou' du Saint-i>re. Le Pape, se levant su.r
son trône, y a surgi tout à coup, comime une apparition
céleste. La triple couronne ceignait son front, les plumes
blanches des ßaâbolli s'arrondiss.iient nu-desus de ses
épaules comme deux ailes déployées. Il dtait sublime.
Sa magnifique vorx avait atteint un diapazon inconnu
elle vibrait avec une puissance ihouïe au fond de l'u.
niversel silence, et seublait devenue l'organe du celui
qui conniutde aux vents e t a iter Lorsque le Vicaire
de Jstul-Ohrist a fuit ce geste ineonparab le qui le met
en raprt direct et visile ave la flivinité, lorsqu"il a
levé son front couronné et tendu les bras au. ciel en
poussant le grand cri de la bénédiction, l'appel solennel
au Dieu dont il est le représenîtant, tous les genoux ont
fléchi, tous les fronts se sont courbés, l'interminable sur-
fhee des têtes à perte de vue s'est abaissée comme les
vagues de la mer ; tout ce qui vivait. pensait, sentait,
s'est prosterné devant lui.

" En ce moment Pie IX était grand comme le
monde; il touchait à l'éternité et il l'infini; sa b6lié-
diction enveloppait le globe. Jamais individualité hu-
niaine ne s'idéalisa ainsi sans sortir de la réalité et de
la vérité. Pans ce monent, par une transition magique,
toutes les cloches de la Ville-Eternelle ont répondu Ci
chSur à la bénédiction du Pi'pe, le canon a grondé au
loin et soudain, toute cette foule connne réveillée en
sursaut de l'extase générale et débordant d'émotion,
s'est écriée dans cent idiomes divers : Vive M>ie JXI

" Le soir, la coupole de Saint-Pierre a été illuminée;
tous les étrangers sont accourus à ce spectacle.

« Le Samedi-Saint, une foule composée d'environ
quinze mille personnes était reçue dans l'une des plus
vastes salles du Vatican. Cette audience a été des plus
touchantes. Le Souverain-Poutife a parlé sur la Itésur-
rection en termes qui ont profondément ému l'auditoire.
Lorsqu'il a fait allusion à ses douleurs devant les atta-
ques de diverse nature contre la religion, il y avait
dans sa voix u ccent de tristesse et dc- vérité qui a
déchiré toutes les ines. L'émotion s'est alors nani-
festée par des larmes abohdantes, et le Saint-Père lui-
niae n'a pu comprimer plus longtemps les siennes. Il
a alors parcouru tous les rangs, donnant la bénédiction
âpostolique, et faisant baiser son anneau du pêcheur.
La foulu : retirée aux cris de: Vivc le Papeo-Roi

Aujourl'hui, il y a eu une seconde manifestation,.
.oins généale, mais qui n'a pas. u ioins de signifi-

cation. Ce somt les Français préseils à Rötôine qui ont
cul'exellente persde présenter au P age unîe Adresse,.
au nom de leurs compatriotes. La lecture de l'adresse
a été faite par M. le duc dé lohan-Chab6t."
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